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Anita Petrovski

VU DE PRES La Pythie, une sculpture de l'avenir par Marcello

Au début de janvier 1875, l'ouverture du nouvel Opéra construit par Charles

Garnier (1825-1898) met en effervescence la Ville Lumière. Parmi les

personnalités qui captivent le public parisien, il y a une Suissesse: Adèle d'Af-

fry (1836-1879), duchesse Castiglione Colonna, active comme artiste sous

le pseudonyme «Marcello». Pendant quelques jours, celle-ci préside en

personne à l'installation de sa Pythie (fig. 1) en bronze sous la voûte du

grand escalier. L'événement a intrigué les journalistes, et le magazine

L'Illustration a publié en avant-première une gravure de la statue in situ

(fig. 2). Lors de l'inauguration, le triomphe se confirme. Dans une lettre

adressée à sa mère, la comtesse d'Affry, Marcello confia ses impressions:

«J'ai été très ravie de la Soirée à l'Opéra et toute étonnée des succès de ma

statue [...] comme aussi de ceux de sa mère, je n'ai jamais été plus fêtée de

ma vie[...j Manet m'a demandé de faire mon portrait pour l'exposer.»

En souvenir de Clémence

Issue du patriciat Fribourgeois, Adèle d'Affry (fig. 3) a été décrite par l'écrivain

Prosper Mérimée comme une femme à la «taille de déesse» et à la

«blancheur crémière». Après le décès précoce de son époux don Carlo

Colonna (1829-1856), elle a appris le métier de sculpteur et a débuté

officiellement à Paris au Salon de 1863 en se choisissant un nom à consonance

italo-masculine, «Marcello», qui sera aussitôt éventé.

Marcello, pour ses amis «la duchesse Colonna», est une dame du

grand monde aussi bien qu'une artiste en vue. Elle est spécialisée dans le

modelage du buste, affichant sa prédilection pour les sujets féminins.

Néanmoins, elle portraiture avec brio des génies masculins de son époque.

A Paris, à Rome et au château d'Affry à Givisiez, ses ateliers sont fréquentés:

le plasticien Jean-Baptiste Carpeaux, le compositeur Charles Gounod,

Adolphe Thiers le politique, les vedettes de la nouvelle peinture tels Berthe

Morisot et Edouard Manet.

Une particularité de la «méthode Marcello» est son acuité envers les

états affectifs et le vécu féminin. Souvent, elle a créé ses personnages

d'après une expression ou une attitude observées au théâtre, à l'opéra et

dans la vie. Pour la Pythie, elle a trouvé l'inspiration initiale à Fribourg, au

chevet de sa cousine Clémence de Montenach, née de Reynold (fig. 4). Née

en 1839, elle était une Femme à l'aura romantique. Selon la tradition orale,

elle était d'une beauté éclatante, rehaussée de cheveux sombres, et était

douée d'une nature sensible. En i860, elle épousa Raymond de Montenach

dont elle eut un fils. A peine quatre ans plus tard, elle mourut de la tubercu

lose. Marcello veilla sa cousine à l'agonie. Alors que la malade était en proie

à la fièvre et au délire, l'artiste fut Frappée par sa physionomie dramatique:

le regard halluciné, la chevelure éparse, la poitrine agitée de convulsions.

Dès 1867 environ, elle souhaita évoquer ce souvenir de Clémence en

façonnant une figure thématique: une pythie.

La genèse

Pendant l'Antiquité, la pythie était une figure à la fois sacrée et terrifiante

Il s'agissait d'une vierge, généralement choisie pour sa beauté physique,

qui officiait en tant que devineresse au sanctuaire d'Apollon à Delphes-

Selon le rituel, après avoir pris place sur un tabouret prophétique, elle

entrait dans des transes violentes et vociférait des prédictions. Afin de bien

comprendre son sujet, Marcello bénéficia des explications de l'erudì'

Adolphe de Circourt (1801-1879).

La statue de la Pythie a été réalisée à Rome pendant l'année 1869-La

correspondance de Marcello témoigne des étapes de la création et e'1

narre quelques péripéties. En début d'année, elle sculpte dans la chapelle

Sixtine, probablement d'après les fresques de Michel-Ange. Elle manque

de toilettes pour aller au bal et s'en trouve perturbée dans son activité: «Ie

voudrais bien penser à la Chapelle Sixtine plutôt qu'à mes gants et à mes jn

pons», écrit-elle. En février, elle a monté la terre glaise en grand, y travail'6

d'après une petite esquisse qui la satisfait. Avec fantaisie, elle a installé Ie5

autres ébauches de pythies dans une rocaille et s'en amuse: «De mon bal

con suspendu, cela fait l'effet de l'antre.» En mai, l'architecte Charles

Garnier, de passage à Rome, visite son atelier et manifeste de l'intérêt p"ur

l'ouvrage en cours. En juillet, Marcello peaufine déjà les formes: débrail'e'

une jambe à la sauvage, un ruban au travers de la poitrine nue, rechamp15

sage du dos. Mais, la terre craque, et une partie de la figure s'écroule. Au^

sitôt, la plasticienne s'entoure «d'un congrès de mouleurs et de pra'1

ciens» pour sauver ce qui reste. En automne, la Pythie est enfin moulée en

plâtre. Cette première phase de la réalisation sera suivie par une campag^

promotionnelle. Le plâtre est photographié afin d'être montré. Erne5

Hébert (1817-1908), directeur de la Villa Médicis, écrit un modèle de lettre

et fait un dessin qui sont joints à la photographie, puis envoyés à Garnier-
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L'achèvement de la Pythie a eu lieu à Paris en 1870. En début d'année,

le plâtre est coulé en bronze dans la fonderie Thibaut frères. En mai, la

Pythie surle trépied est exposée au Salon. Juste avant l'ouverture, Marcello

fait part de son appréhension à Carpeaux: «C'est bizarre, énergique, et pas du

tout systématique, aussi vais-je avoir contre moi tout ce qui s'enrégimente.

C'est beaucoup de monde en France.» En juin, à la demande de Charles

Garnier, la statue est achetée par l'Etat français pour la somme de 12 000 FF.

Une sculpture de l'avenir

Tout au long de la création, Marcello n'a cessé d'inventer des noms: «sculpture

de l'avenir», «créature de mon cerveau», «Sibylle», «pythonisse»,

«tripodesse», «gypsie», «mon chef-d'œuvre». Ces qualificatifs suggèrent à

quel point la Pythie est anti-classique et foisonnante d'idées. Dans la

carrière de la Suissesse, elle marque une importante transition. Après avoir

été reconnue pour ses bustes, celle-ci ambitionne de s'imposer comme

sculpteur de la figure en pied et, plus précisément, de la silhouette

caractérisée. Deux tendances affleurent dans la conception: le serpentinisme et

l'orientalisme. A l'instar des Sibylles de Michel-Ange que Marcello a étu¬

diées dès sa jeunesse, sa prophétesse est une figura serpentinata. Elle est

juchée sur un trépied. Elle se contorsionne «depuis la pointe des cheveux

jusqu'à la plante des pieds». La pose a permis de déployer en un regard

différentes parties du visage et du corps féminins. En outre, la Pythie peut être

lue comme étude typologique de la bohémienne: boucles ébouriffées^

bouche charnue, gestuelle dansante, teint d'ambre imité par le polissage

du bronze. Cette recherche d'exotisme s'explique par l'influence d'Henri

Regnault (1843-1871). En 1869, il est pensionnaire de la Villa Médicis à Rome-

La duchesse Colonna et le peintre français fréquentent ensemble la petite

modèle zingara Marie dont ils s'inspirent (fig. 5). Pendant qu'elle façonne sa

«gypsie» en glaise, il peint «sa toile caressée et chérie», Salomé (The Me

tropolitan Museum of Art, New York). La similitude entre leurs œuvres es'

frappante et dénote une atmosphère d'émulation et de complicité.

Dès son apparition au Salon de 1870, la Pythie fut un succès de scaf

dale: elle était tour à tour prisée comme une pièce novatrice ou critique6

comme un défi au canon classique. Cinq ans plus tard, lors de l'inauguration

de l'Opéra Gamier, l'accueil fut enthousiaste-sur la scène artistique comme

mondaine. On reconnut même des qualités viriles et robustes au talent de
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1 Marcello (Adèle d'Affry, duchesse
Castigane Colonna), La Pythie, 1870, bronze sur
r Pied, hauteur: 290 cm, Opéra Garnier, Paris

Unstatlé en 1875). -Selon les volontés
estamentaires de Marcello, le Musée d'art

histoire de Fribourg possède une
Clique de la Pythie de l'Opéra; cette

executéeengrandeurdemi-natur
copie

Par 'e prat'cien Narcisse Jacques vers 1880.

h D
MuChel CharleS FiCh0t' Le n0UVel °Péra:

eascPaythle dans le bassin sous le grand
0" ler'gravure publiée dans «L'Illustration»,

1662,2 janvier 1875.

3 Auteur anonyme, «A. Marcello»

(Adèle d'Affry, duchesse Castiglione Colonna),

s. d., photographie, 21,5 x 16 cm, Archives

de la Fondation Marcello, Givisiez.

4 Auteuranonyme, Portrait de Clémence

de Montenach, née de Reynold (1839-1865),

s. d. (vers i860), propriété privée, Fribourg.

5 Marcello (Adèle d'Affry, duchesse

Castiglione Colonna), Zingara Marie d'après

la Salomé de Regnault, 1869, dessin à la

sanguine, 22,4X 13,7 cm, Fondation Marcello,

Givisiez.
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esse scu'pteur. Actuellement, les critiques voient dans la statue un

n°nciateur de l'éclectisme, du symbolisme ou de l'Art nouveau.

u o-projection de Marcello est un des aspects les plus modernes et

e la Pythie. Elle la considérait non seulement comme son
ajeure mais aussi comme sa fille spirituelle et charnelle. L'angois-

'ssement, les Fatigues vécues par la prophétesse antique et par
e Montenach sont comparables aux tourments de la création;

aux yeux dp 1

^

'a plasticienne, la Pythie incarnait ainsi une image de l'artiste

ca h-
eSSeinsdre5sésetPolntus-'etremblement des épaules, le pied

mposent des motiFs très personnels et paraissent doués d'une
sensibilité à fio

^
neur de peau. Marcello les modela d'après sa propre anato-

¦ cipant les pratiques de l'art corporel du XX' siècle: «Rome ce 13

5-Bien aimée maman-J'étais ce matin avec la patte fatiguée, car

bea -
eSUblrUnmoLjlagedesbrasetdudosP°urmastatue[...]c'étaitun

mo
V0UerTlent maternel, car l'affaire n'a rien d'agréable. J'ai aussi fait

s'en
le etUnpeudelaiambeP°ur étudier à défaut des modèles qui

Proft
USàlamontagne.Et puis vous m'avez assez bien bâtie, il Faut en

ltertantqu-ilenesttempsE...]Ada.»
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